
LE SAMEDI

-11 mie serait difficile ct. .. pénible d'empêcher ces bravos gons
de se ré 'jouir cnl un pareil jour.

Et se tournant vers le cointe.
-Mon cher gendre, aijouita-t-il, il y at là-bas, conmme ici, une ,jeunc0

mariée dont le repas (le noce vat avoir lieu dans l'étab)lisse lie) 1t qui
se trouve en face dle mon parc, deé l'autre côté de la route. Cette i-
riée est la petite fille d'une excellente v'ieille femmne que connaissait
bien Mine de Bussières, votre tante. .

-Mais, 'mltcrroîipit~ le cointe, puisque vous les cohnisez, C ees
gens-là, on pourrait tenter auprès (l'eux une démiarche. -

--Je mi'y oppose, miout père 1exclu îîîa Sopliie cit faisant unl brus-
que mouvement pour se redresser. J'espèýre, ajuat ell ni s'amul-
niant, qu'on n'empêchera pa" nos voisinis (lu se réjouir.

Un léger incarnat montait maneatà ses joues Ltut à l'heure
encore si décolorées.

-Du reste, fit-elle on essayanît (le sourire, je vais déjà mieux.
Rassurés par ces paroles, M. (l'Aiigleiont et le comte se retirè-

rent, tandis que le docteur Appyanii, atu inoient de sortir, envelop-
pait dans un regard profond la comtesse dle Bussières et Charlotte.

Comme si elle n'eût attenidu (Jue le départ (les trois bontînies,
Sophie se leva aussitôt, enl pr*oie maintenant a la plus grandi(e agi-
tation.

-Charlotte, di t-el le, ouvrez toute grande cette croisée.
La servante obéit tout en alliritnut que les arbresepeerit

de voir sur la route.
La comtesse s'était néanmîîoins dirigée vers la fenîêtre.
Au (lelhors le tumnulte augnitait: les cris (le .jî uc<lin u

bravos exclamés avec accompagnement de battements (le mains.
Aun moment donné, Mme( de Bussiè'res put enitendlre dlistincte

nient ces mots que le vent lui apportait par-dessus les arbres dii
pare V'là la mlariée Vive lat mariée!

Charlotte se tenîait maintenant derrière sa maîtresse.
L'agitation qu'elle voyait citez Sophie l'alarmait autant que l'avait

effrayée tout à l'heure la défaillance qui veniait (lc prendre lin.
N'ayant pas cii le temps d'apprendre ce qui s'était passé au soi-tir

de l'église, elle s'étonnait à présent (le cette indispositioni subite.
Miais sa siurprise devait augmenter ecore quand Minie (le Bus-

sières, se tournant tout à coup vers elle, elle lui dlit (l'une voix f ré-
nîîissante:

-Chiarlotte,.je v'eux voir Matrie-Jeanniie!. .. Ile fat ! lte faut
absolument!

Les yeux (le la jeune femme av'aient pris unîe expression si arden-
te, sa voix tremblante indiquait une si violente émiotiol qlue Char-
lotte dleme' ura n moment stupéfaite.

Puis se remettant:
-Elle viendra peut-être tout à l'heure pour vous féliciter, dit-

elle. La nmère Cathecrine l'enverra p)robaiblem)enit. lelle a tant de res-
peet pour Votre père, et d'aflièction. pout- vous

Sophie réfléchissait. Aut bot d'un instant -et comîme se parlant à
elle-même:

-Il le faut !niurnîluia-t-elle.
Charlotte avait saisi l'exclamation.
-Vous verrez Marie-Jeanne pilus tard, dit-elle d'une voix émnue.

Malis c'est impossible Cil ce nmomenît, dans l'état oit vous êtes .
Plus tard, je vous acconmpagnerai moi-même chez la mère Catherine.

Elle parlait à sa. maîtresse avec lat familiarité qu'autorisait le pro-
fond dévoueie.nt qu'elle lui portait.

Pour la décider à prendre le repos qu'avait si expressément
recommîandé le mnédecin, elle s'em lpara d'une dles mains (le la coin-

,ýtcSse et, passant soli bras autour de la taille (le la jeune femme, elle
essaya de l'éntraîner doucemient vers la chiaise longue. Mais, à ce
moment, un fait étrangve se produisit tout à coup. Charlotte, après
avoir fait quelques paus, s'arrêta brusquement et se tint raide, iinnnio-
bile, comtiu si quelque ressort mystérieux se fût brisé cii elle. Sa
main laissa s'échapper celle (le la comtesse. On cilt dlit (lue cette
femîme si aatuctiuse, si dévouée, s'était subitement désintéressée (le
la situation oit se trouvait ,a maîtresse bien-aimée et qu'une invini-
cible préoccupation v'enait dle lat captiver tout entière.

Soudlain elle tourna les yeux (-ui côté dlu lat porte qfui s'était enitre-
bâlillée sans bruit.

Une exclamation qu'elle allait pouisser' expira sur se.4 lèvres et,
de nouveau, elle demleura comme frappée (le Stupeur, clouée sur
place.

illie (le Bussières, toute à sa douleur, mue.s'aplerçuit de rien. Elle
continua (le marcher cii chancelant dans cette chamtbre (lui devait
être sa chambre nup)tiale et qu'on avait ornée (le fleurs.

Puis ses yeux: s'arrêtèrent sur le prie-Dieu placé au piedl dii lit.
Lentement elle alla s'y ag(,enioiller et, le front appuyé srses

mains jointes, elle pria. .
Elle pria pour celui dont la pensée n'avait cessé de hantýer son

âmie et dont elle ignorait le sort.
Alors son sein se dégonfla comnme si Dieu, écoutant sa prière, eût

consenti à mettre un terme aux souffrances qu'elle endurait.
Des larmes montèrent à ses paupières et, se détachant des cils

roulèrent sur le bouquet (le fleurs d'oranger ttachelé à soit corsaige.
Apr'ès un instant, comme elle se relevait, il lui sembla entendhre

du bruit et elle tournia instincetivemlenit ses regrds vers la porte.
P>uis presq(ueC auissitôt elle regar'la Cl iu rbt t(e conune pmour l'inter-

î'ogrer . mnais le visàgeo (le la ivet:t nie trahissait, aueune sur-
prise et Minle dle 4I ssière crut qu'elle s'était tromîpée.

Il n'enl était, riîen eepenîdanît. ILe doeteulr IAppynntli avait, cli eillet,
par 'ct-bilmet.de la porte ouverte sails lrilit, assisté à lit
scène, sanls que Charlotte, obeis.sant puýssivt!ineîît à la volonté <lu
médecin, eût pli pol'<'e umu cr.i, proonceir iuie parole pour1 dlonnier
l'év'eil à sa mlaîtresse.
SEt Ltut cil se retirant, le docteur pynise disait, parlant (le

la comtesse de Bussières: - Cette l'emîîiîîe a unl secret qule je décou-
vrir'ai !.

[Un Sinistre sourire esmi e ers
Il semblait qu'àl ce iîîonîeint toutes les mauvaises passions se fls-

sent éveillées eni lui, violenltes. achliéjes, puri lii f'aire concevoir
les plus otiissinaehilmations.

Et (le fait et hiommiie nie ratrien imoins que le maý tlheur (le
cette *ieune leîîîîîîe qIle soli llariage avec Jumles <îe liussièî'es venait
dle faire mnillioniîare.

Oui, le iliîsérable, qule le cude de 8sir croyait être sincèrc-
ient son amli, allait désorillais mîarchier dro.0à au buit qu'il se propo-

sait, prêt à renlverset' tous les obstacles, îh vaincere, touteos les résis-
tances.

Rtevenons< àt'la coliuîtesse de» Ihîsièreý:(.I(ýs et, %* cetteétamgecratr
qui réunissait enl soi les seiltiîuieits 'le Vl'age gaerdienl et îes inst-incts
de chien (le garde.

Commnt cette charlotte (ott le visa.Ïe sérieux, pi'esIue sévèr'e,
dénotait il la fois l'éiergie, lat droituire, 1lliîtetè iie était-elle
tonîbée sous la doiîîînatioiî absolue duIlr e Appyani ? eoiumîuleit
cette fenmme touite (le dévoueîîîeîîtc ct d'al*'eti'nî pont' ses iitre.- et
dlotit la tendresse pour Sophie 'A luoîtlie, s'était Jaiais dé-
mientie, Cin était-elle anlîvé,e à suir t<uutes les voultéýs dît1 imédecinu ?

ýA quîelle miystérieuse iiillueîice obéissait-elle
C'est ce (lite l'oit saura lus tard.
Plir l'instant il nous sulliral dle dir'e que charlotte allait biettô^t.,

salis cil avoir conscience, servîir les au'gla('ieux projets dul docteur
Appyanî.

Le miédei-cint et Junles Buissières s'étaient liés dhepuîis lonmgtemnps et
cette liaisont était dlevemnue, da éeen minee, pins1 étroite. Auissi, (lès
qu'il avait été question 'le s<)il union, le ceimite avait-il pré'senité .4011
ami Appyani il M. dlAngleîîout.

La célébration dui iinania.ve lie devant avoir lioneu e qu1elqu1es mois
après les finaiîçaîlles, le docteur Appyani avait euL,- i'idcuîitl
temps (le s'implanter solidemîent dans la future faillille dui eonîite dle
Bussières.

I! possédlait, aux yeux (le M. d'Angleiiuuît, unie précieumse qualité:
il jouait au whist, et quandî il 1).llIL at taisie atu pèe <le Sophiîe
(le faire quelques robs, oit dépêeliait bien vit.e un dlomeîstique auprès
dut docteur, qui accourait aussitôt.

En l'absenee <lu v~alet de elîaîu,î,''rano c'étit souvenît Chlar-
lotte <lue l'on it rc it de p é e doct1<eur<i et, ethaquem fois, elle
revenait (le la deliîeure dîti îîîéd1eil, dans lun état d'agt(itationi (lot
elle nie pouvait scexplnquoi' la cause.

.On verra bienittôt coîimmenît a iti' cléAppyaui pour f'air'e (le
lat servante (le M. dI'Aiiîgleîîetit un suijet i'1il voulait (liet e d
miystérieuses eprecs

L'occaision se présenmtait, pot liii. de <<let lie, unie fois enlcore, à
l'épreuv'e l'entière docilité <le S<>nsuet

Aprèsý, avoir prié, Sophmie épro'uva viii soulagemient aux muortelles
inquiétudes quli venaienit (lel'si"'r

Assise sur la echaise longue, elle parcourait dIui regard l'intér'ieur
(le Cette chiambre nuptiale où (,elle était mie'e et (lenit clla<1ume itieuble
lui rappelait les souvenirs dle soli etlamicev.

On l'avait couchée bienî souvent suri ce'tte iîneliaise loniguec, ài
l'heure (les siestes enf'antinîes!

Et ce lit tout frais dans segaîitue le dlentelles, e"lle s'eit était
bien souvent approchée, i<ae<îtsiu' la po>inte dles pieds afin (le lie
pas j'éveille r Sa Mmère i i i ,assoup1 ie dans unlt<du ces illouii ts (le
répit qlue lui latissa4it la s<mili'amýtie, !

'C'est à genoux sur ce prie-Di (I)i' jtelle avait, <'itant, rëepeteLé îîîot
à illot la prière (Ile lui enseignlait Cette <<(ia ' (r, u'(rlu it
ciel !

Alors aumx soulventirs d'enfance sîmeeédai'it, cellx de la jeune tille,
souvenirs émus dej uisd tristesse et <le deuil.

S'absorbant plus îîrofon<héîîeuît dais cette évocationi dui passé,
elle on parcour'ait, par lit peiîsée, toumtes les étapes4 douloureuses,
retrouvant les imrpression4j.a<lis ressenties, les émotions qlui avaient
remué son âme et aussi les douces consolation4 qfui, parfoi, étaient
venues adoucir l'ainertumne <le ses chagýtrins!i4

Ces consolations, C'était Charlotte <lui les lui prodiguait avec une


